
I. LA FAMINE. 

Site : fao.org/hunger/fr 

Date : 

1. Définition 

 La faim est une sensation physique inconfortable ou douleur Lorsqu'une personne souffre d'insécurité 
alimentaire grave, elle est à court de nourriture. Elle est restée une journée ou plus sans manger. En d’autres 
termes, elle souffre très probablement de la faim. 

 causée par une consommation insuffisante d'énergie alimentaire. Elle devient chronique lorsque la personne ne 
consomme pas une quantité suffisante de calories. 

La FAO utilise l'indicateur de prévalence de la sous-alimentation pour estimer l'ampleur de la faim dans le 
monde. La "faim" peut donc également être qualifiée de sous-alimentation. Elle est liée à l’insécurité sanitaire. 

2. L’insécurité sanitaire 

 Une personne est en situation d'insécurité alimentaire lorsqu'elle n'a pas un accès régulier à suffisamment 
d'aliments sains et nutritifs pour une croissance et un développement normal et une vie active et saine. Cela 
peut être dû à l'indisponibilité de nourriture et/ou au manque de ressources pour se procurer de la nourriture. 
L'insécurité alimentaire peut être ressentie à différents niveaux de gravité. La FAO mesure l'insécurité 
alimentaire à l'aide de l'échelle de mesure de l’insécurité alimentaire vécue (FIES - Food Insecurity Experience 
Scale) présentée ci-dessous. 

 

3. Le lien entre la faim et l'insécurité alimentaire 

L'insécurité alimentaire grave est l'un des extrêmes de l'échelle, mais même une insécurité alimentaire modérée 
est préoccupante. Pour ceux qui souffrent d'insécurité alimentaire modérée, l'accès à la nourriture est incertain. 
Ils devront peut-être sacrifier d'autres besoins fondamentaux, simplement pour pouvoir manger. Quand ils 
peuvent manger, ils consomment en général les aliments les plus facilement disponibles ou les moins chers, qui 
ne sont pas forcément les plus nutritifs. L'augmentation de l'obésité et d'autres formes de malnutrition résulte en 
partie de ce phénomène. Les aliments hautement transformés Lorsqu'une personne souffre d'insécurité 
alimentaire grave, elle est à court de nourriture. Elle est restée une journée ou plus sans manger. En d’autres 
termes, elle souffre très probablement de la faim. 

 Surveillance de la faim et de l'insécurité alimentaire dans le monde 

La FAO utilise comme indicateurs la prévalence de la sous alimentation et la prévalence de l’insécurité 
alimentaire basée sur l’échelle FIES. 

 

II. LE TREMBLEMENT DE TERRE 

I. Sites : 

II. Date    : 

 Les catastrophes sont des tragédies, mais elles offrent aussi des opportunités. Haïti a été frappé par un grand 
nombre de catastrophes naturelles soudaines au cours des dix dernières années, la dernière était le seisme du 
12 janvier 2010 qui est la plus dévastatrice  

 

 



  

Parmi les nombreux facteurs influant sur la vulnérabilité d’Haïti aux catastrophes figurent la concentration de la 
population (39 %) et des ressources (66 % du PIB) à l’intérieur et autour de la capitale (département de 
l’Ouest), la déforestation, la présence de communautés vivant dans les plaines qui sont sujettes aux 
inondations, la densité élevée de la population urbaine et une profération de bâtiments et infrastructures peu 
sûrs sur le plan sismique et construis sur des sols instables. La vulnérabilité environnementale et des facteurs 
sociaux tels que la pauvreté, l’instabilité politique, l’urbanisation rapide et la fragilité de l’Etat Haitien exacerbent 
les effets dévastateurs des événements naturels. 

 •  Haïti est particulièrement vulnérable aux catastrophes. Les principaux facteurs à l’origine 
de cette vulnérabilité sont sociaux et économiques.  

•  La préparation aux situations d’urgence en Haïti était extrêmement axée sur les événements 
climatiques saisonniers. Les événements rares mais catastrophiques n’étaient pas envisagés. 

•  Les pays les plus pauvres sont ceux qui sont le moins à même et le moins désireux d’investir 
dans la réduction des risques, y compris la préparation aux situations d’urgence. Compte tenu du 
caractère urgent des besoins quotidiens auxquels font face ces pays, la charge de la réduction 
des risques et de la préparation aux catastrophes devrait être davantage supportée par la 
communité internationale. 

• Les agences internationales et les bailleurs de fonds devraient accroître leurs efforts afin de 
Centrer l’attention des autorités sanitaires sur des scénarios crédibles de graves catastrophes 
soudaines. 
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